




LA VOIX
- DU -

PRECIEUX SANG
Ce n'est puint par (les chiuses corruptibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez été rachetés,.m..nais par le ' écieux Sang dle Notre Seigneur Jésus-Christ.
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LE SANG DU FILS DE DIEU

ANS le récit de la cèune, saint Matliiu s'exprime ('n ces
jJ ermsau sujiet tiu Précieux S-Nang:

P-1iemini le cabe, Jéusrendit flrdce.e et le leil.) dvwna
(àL ses disciples), dIleant: B 1e- ii.., cevn <'s mon Ilg.1<
saiiî'y l nuiit relie ia lie, qmi sera vJ dpouer n>

1.1rill isshïni des jébs

Ces paroles solennelles du1 bhon Maître nouns révèlent et
nouis signalent trois grand1(.s mnystèr'es du1 Précieux Sang.

lo Li-ý .SA;XO; DE LA N(UEEAL~LIANCE.- LAI nou)IVelle
ll:iede I)ieu avec le, lhonmmes n'est pas avc tin seIl peu -

pIe, ni pouir uin temps, couumme l'aniciennie ; elle est avec touts les
I)elill(s. pouir tout*jouirs: pouir 1le temps, pouir l'éternité: elle
est faite et conicile au prix dui sang du1 Réemnpteur (lle est

tcinuenlté,e et scellée à Jamais par ce Sangy adorable. .Jssnouis
le diéclare, qu1and. nouas montrant Soni .Sange eucharistiqule, le
.Sangi qul'il va, verser, il nous lit: (eCI est, moi? Sa ng, le,

(<iu le le( no îll alance.

2oL.% sn'o elle est exprimée par ces niots :Il le
leure dufrim<. La donation est pouir touts et à touts, comme l'Eu-
eblaristie mll-Ile, dont le Sange formIle partie csetile.I est
donné en breuvge bevage celleste, divin, nécessaire ài tous,
néecessaire il la~ vie dle l'aime, mêmne sous peine (le mort et de
perdlitio>n, sulivant ces autres paroles: ' Qiti b>oit imm?,Sung
/fi rie étierne<lle et Je le retsrît'rau it1, (le).) jer joi r. 'Z

#1011JK De bil re:, le Sa Ig dui Fil., I <b' U<,nw', 7'oii >'iu,* pas
la rie ri'a i.<,us.

Ainsi ce-s.t,;iare-' tons - nie sont pas seulement
mne invitaLtion,' unt conseil: ils sont unt précepte fondamental
de '(-glv Cepr-éep-Ite est remllli pari les fidlèles Commun111-
uniant souis une sReille espice, aussi bien que par le prre '-



nant les deux espèces, pui.sque la chair divine et le sang ado-
ra.ble sont églalement sous chaque espiéee.

30 EFF"USION DU LC'IE11 SANC IiIPi>AT1EL'It -eSang
efièrt et donnmé àL touts et à elhacuin en hostie pacifique dlans
l'Eucharistie, doit églumn tre versé et répandlu pour toits
sansi excep)tion) et polit' chacun et) i»irticlhiCi', pour la réi'(is-
simn dles plelés dle tous et de ochacun C'est hi déclatration sut-
pn'3îIîe dul divin Maître, au moment où il v'a coîuîîwncllper SOn
iînmolationi annonlcée par' ces mots: qui serI" ijltimPu'.

WU Cette imjmolation sanlanrlite lfut l'oeuvre (le la vio-
lenice, de la cr-uauté, d'une brutalité inlouïes. Nous enisuivrons,
enI detail, le récit dans la passioni, considérlanit, unle à une, chia-
que scèiîe sanglante, à îîîesui'e (Iue l'Esprit saint les expose
:îuIx yeux de notre f*oi pour' les gi'1au'er ,jusqu'au fondl de nos

IL M'A LAVE DANS SON SANG

H-ier encor'céti tout. une épave.
uigLaçait le coeur et les veux.

Je vois toujours cet oeil mort, ce fothave,

Mais aiujourdhui-dois;je en croire iau
C'est tit corps qui vit, qui se nient;

Commient douter' r C'est une itie pourvue
D'un libre espr'it. d'un ciluî' quii veut.

I)is-ilnoi quelle puissance
I)'aîniouri et de cléienice

'I"ar'xache à ha mort tcnlaçamît
-De bonté sublime,
Uin A--neau victime

Mý'at lavé d1ans sonl Sang,ý.
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"kfout languissanit, il traînait sa misère,
Aux ronces laissant maint lambeau.

Quand la douleur l'étreindra dans !sa serre,
Il va regretter le tombeau.

-Mais quelle ir(leur tout entier lepé.Le
Quel Souile créaiteur pré_'va-ut

Contre lat mlort, et, glissant dans soli étre,,
Lui donne un élanl tout nlouveau1

Naguère affreux faniit^ôle
Comnptant moins qu'un aôe

Qui (lotie t'a rendu si pui-ssant ?
-De bnltè sublimeio,
l'i Agnleau Victime

M' a lavéF dlans soli San<g.

Paulvres humiiainsý, joue(ts de l'illeoiista- ]ce.
CSeurs oscillants, flux et reflux

D)e vainis efforts, grare 21 la (Ici aillance
D)ont on nie se relève plus

Est-ce bienî toi, lutteurirsiil,
Que l'assaut voit tout*jours vainqueur?

AI)h contemplez ce couragle inivinicible:
Dans le <lang(er grandit soni Coeur.

Eu'i l'homm1ie toutjours lâche,
Infidèle a sa tâche,

Comment tant (le valeur dlescend ?
-De bonté sublime,
Un Agneau victime

M'a lavé (dans soliSaw

Et sanis pitié pîour hl faiblesse humaine,
Dans soli essor voluptueux,

-I
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Il brave tout. . Sait-il l'étroit domaine
Fait à son zèle impétueux ?

Mais son regard tout confiant se porte
Vers la source des dons parfaits,

Et sa prière abondamment rapporte
Du Dieu le force les bienfaits.

Pourquoi donc Ci ton àne-
Du ciel brillante flamme--

De Dieu le secours incessant ?
-De bonté sublime,
Un Agneau victime

M'a lavé dans son Sang

Mlême du ciel s'est vu renvoyei i'ange
Contre le Seigneur révolté.

D'âne et de boue, O débile mélange,
Pourras-tu toujours résister ?

La lutte est longue et l'ennemi terrible:
Coups, guerre, à tout heure, en tout lieu.

Il est heureux dans la mêlée horrible
Celui dont l'espoir est en Dieu.

Des palmes immortelles,
Des splendeurs éternelles

A toi l'éclat éblouissant ?
-De bonté sublime,
Un Agneau victime

M'a lavé dans son Sang. .
R. N. If.



TEMOIGNAGE DU SANG

-SA INTi 1>ii i M i>i

SAINT' Piliippe. né aî Býetiis2ïde, tut aussi m, <les premîier,.
I pôtres quli suiivirent le Sauveuir. Après la Pentecôte.
il elit enl partage la sevthie «a évangéeliser. lH les't-

<buIt, au loin eni Asie et eni Europe: 4'titl suid de la Plussie
aell!le. Saint Phlilppe, par ses prédîcat ns, ses inimrales.
ses eoîîstmnts effiorts, .111icîla à la l'oi pr'esque touts ees pe11pleý,
b:I n <ares.

Il terîiîîa sat carrière apostoliciue à H ier-l)olis en l>lir-

Le 1). (Iiry dans ses Vies (les saints racoite ainsi le iir-
iv.re de saint, P>hilippe. Etant entré dans tit temple dle cett-c
ville, il vit mie ioistruieuse v-ipèî'e. Le peuple l'adoraiit, lui
ofiraît les saicrifices et <le l'encens. E"niu dle coiIpassiGii. le
saint aJ)utie se .jette à reuxet ad"-esse à D)ieu uiné' ardenite
Pr'ière. Il est exauice le serpent ineurt :aussitôt. aitac
s <tonne. b aýpôtr-e adresse la parole à (tes pau"vres idolâtr'es.
les <lsbsleuir <lcnvles abonibles four-beïries de a
tan, et leur pr^ce l'evni. E itspar les prêtres de l'i-
dole, les iagistrats le font saisir et jeter eni prisoni. Aut bout
de quelques jouî's, après l'avoir)il fait lbattre (le v'erges, ils l'al-
taclièreit a. une croix, sur laquelle ils l'assommîièrenît il Cou11
de pierres. C'était le premier miai.

l'es fidlèles l'ensevelirent d'abordl dans cette ville. Mm-u
tard, son corps fut transféré à Roie et déposé dans la ai-
q1ue dles <.fluze a1pôtres, à (:ôté du1 corps <le saint Jacqjues -
M ineur.

C'est la gloire spéciaile. le M A mI- qu'el le ait nmérité dl'avoir
en woninuiî avéc Dieu le lPère unt meul et même fils.

SAINT BERNARD>.

mu



LE PALMIER DU DESERT

& eatau <lôSert. la sainte Famillo
'T'ouit le long dujurIailheie

Le sbebrûlant au soleil scintille,
Et sembille uni v'o1eaî par le l'eu mnéî.
J>i'05S <10 Succomber, au b)out de saL course,
Qu'il fait bon alors pour le voyageur
I ) trouver enfin-ai niable ressource
L'ombre d'un11 palumier, pleine dle fraicheuri.
L'a Vierge, pressant Contre sa poitrinme
Leý divin Jsutresor. infini,
Avec tit transport que l'amour devine,
Vient S'asseoir au piedl <le l'arbre béni.
'Merci, b)eau p)almie(l it alors Marie,

P>our ce frais omblrage, où, dlans le désert,
Nouls avons trouvé, lo>in de la patrie,
L'abri le plus doux qpli puisse être offer-t.

Masces fruits. pendanut fi ta noble cimle,
Quýle je les, envie !Ils Semblent si beaux
Et dans le désir dont l'élamui mni'aiie
.je voudrais pouvoir saisir tes ramleaux

- Et moi, je vouidri, di lu o odeste

Le bon Saint Joseph, voir l'onde jaillir
Au baxs du palmier: ear plus il n'en reste
P.«ourl le pauv~re àn(>n prê(^t à(lelaillir.
01r l'enfant Sourit à cette Prière,
Et domnne auissitô^t-miystère trop doux
Le,. fruit qui nourrit, l'eau qui désaltèr'e,
A la Vierge aimée, à soit chaste époux.
.Palmier, dlit Jîsus, d'une voix puissante,

Suave ae la fois Comme un Chant dut ciel,
Incline Vers nlons ta branchle opulente.
E1t donnue tes fruits plus doux que le miel
Et l'arbre, docile à la voix divine



DI chîris't (lui l'at fait si ima1*jestueux,
Vers let Vierge-Mlère humnblemîent s'incline,
P>our luii présenter ses fruits merveilleux,
P>almnier trop heureux' lat main virginale
Vient le dépouiller dle .son doux trésor,
I>11';uit qtu'à ses v'eu x, tout fier, il étaLle
Leéclat ravissant dle ses rameaux d'or.
Puis l'Lî'ifamîit divin: " 13eau palmier que jaimîîe,
Ne te Courbe plus. relève ton front
A toi (le porter. royal diadème,
A toi de braver à jamaliýis l'affront!
Lau11bre oesatrelèv\e la tête,
Pour) la balancer au souffle du1 vent:
Commne on devý\ienit fort contre lat tempête,

Qadon tient (le D ieu vie et mouvement
Mais ce n' est pas tout: uie onde limpide
Surgissant à flots au bas (lu palmier,
J Su vient combler, au désert a-ride,
Le désir naïf <le son nourricier.
J oseph, tout.joYeux, al1ors d'une eau pure
Remplit l'outre vide, abreuve l'ânon !
I>ourramit-il jam is pousser un murmure,
Lorsque le Seig11neur se montre si bon ('
'Arbre obéissant, jc veux que lit gloire

A tes beaux ramneaux s'attache samns fin,
Dit alors Jsv:signe (le victoire,
Tui re.splenolircas <l'un1 n.C.yon divin
E"t l'on vit (les cieux <descendire un archiangre
Il prit une, branche au palnmier béni,
Et fut l'abriter- contre toute fange
IDans le sein brillant (le l'Etre infini.
Le palmier depuis fut la récompense
De ce~ux que le sang, pourpre les combats,
A fait resplendir d'une gloire immuense,
Quand ils méprisaient pour D)ieu le trépas.

40 'ý?1:



Paliime des miarty rs, niotre pauvre terre
Est toit lieu natal : et pourtant des cieux
Tru desentds toujours, pleine dle lumière,
Pour transfigutrer les victorieux.

COURAGE ET CONFIANCE

iEL grand senis est reniferi' danis ces deux mîots 1c'est

QJ le cri <'esptira-nce des paiuvres niaufragés le la vie, lors-
-~qu'ils aperçoivent enfin le phiare lumineux.

Une mière se désole à la vue des écarts de soit fils : le
Mal heureux enfant fréquente dle muauvaises comnpagniles. Il
niégligre ses dlevoirs~ religieux et l'on désespère,, (le le ramener à
dle meilleurs sentimîents. Mais, courage et confiance 1Aban-
dtonné de plIusieurs compagnons (le defbauchle, qu'il regardait
comme ses mîeilleurs amis, le jeune libertin -pa-raît réfléchir se-
r-ieuseinent et être sur le poinit de. rompre avec les autres.

Voyez ce malheureux époux, eu p.oi Pl la l vv du
leur: sa compagne bien-zim&:-, elatuée depuis (les m1ois sur un
lit (le souflrances, va renidre 1-c (eriiier soupir. Mais, soudaini,
la mourante semble se raniier : un peui (le sanig monite al ses

.joues Pâlie. Les iimdein)s, surpris de ce changement mnat-
tell(hl, enitourent la malade. Coiu--rge et, conifiance 1 la science,$
mne l'ois (le luhs, triomphera (le l'intrépide faucheuse.

L'ouvrier, chargé d'une nombreuse famille, apprend que
Viusinie doit être fermiée, faute (le commandes. Cette niouvelle,

e!(st la misère noire, surtout àl l'approche de l'hiver. Acca-
blil revienît chez lui, nec sachant commuent aationcer ce triste

t*\vènteitient et la maison, oùi l'épouse et les enfants l'atteiident,
joyeuix : et, d'un mot, le brave homme , et briser tous ces coelurs.
;Inmaiits. La téête basse, il s'avance iacîmlemetlors3qu'il
,eiit le toucher amical (l'une imiiîi sur son épaule Il se re-
tournlte et aperçoit tit ancien camlarade (le travail qui l'initer-

r>esur sa )rCQoccupation. Le pauvre père lui racoid e ses
liu*Ills.
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Iicis seil *Jvcieîcnul'aini, j:Urie coiie iîîa1-

ee.etCL*rWIIC le patronl m1'axait. Ulilitb*é (le lui tro>uver %m
b)on travailleur et. jais sitôt i> il toi.

ln<01' unie l*ous, coiîeet Conftiance dansî Chaue! ci r-
e' >îîsaiîev, icibasc'et le ea.s ile ejetrces mîots ti u:lis
Quoiqu'il dveîe.que iîctr1e de\ ist. 'oit toujours: ua~
et coiii lie'

AU FOND DE L'AXE HUMAINE

'1.1' ý Voyageur qui limirelit. dans unle vaste aipnefort

Uîîîunie ne vi lt rîeî i :111''ledvii le i <e(t itf ehut eur qui ter-

hauteuilr, il luen îe ;lu<it în ou vel le eýteîIII (<l- pe ' v>
aussi ste. fiue la <rn èn.Ainsi da~ns la1 voie (u lt finn)li le-

mnit et du ilu nui.n >01-111911.î <<e. (> 111 fi lîl e deu~
tou1t d'Ili, piWii <1er coup d onil << i< t <11* Il >n< rre rien

et ellu",I li e tient ni à soi, 4 aaur11îoe <ni îiraît ilieu\
liiC5iili quie <1 lIesi tor a iaine Ili) savri tire fhuiere.Mas li>

jeijta journalier'. )ieu nous umonître Sains ee l eit<uveu
pays~. ()n trouive danis sol iU quiion ahss(10<~urait *jii"-
Il . ;'te ps. I)ivi Ile nus les iloto -11*' , <j alîlesure <u les
fait sortir. ("'est voîlinail alIv;'s qui vIî'ke - Iv 111(iîîî"mmtau-

quiel il cI'eve est l'uiquelI qui 1"a i t in'r' .A uaaat nu >1

poictit sans le siitir et oni cn vîî pas bîor.on l'a-1vait
poi<mtý1mt. et il neliev îjlI;l se qîîoî . ;îviiit quandl il ('ttait
oni'le <i Se ercîVait sa in vi pro< o qu'' ~lanîd il cî'eve. (Ili seuii

1'iîî l'eetiuîî dii pis. Le mîomîenît oùm il eri've. est saiitilequi-

(IliI soit.oloru et déi<ft;ait. p laun~ort., aIl l'onduîl-
Soi V11'11i' un1 .1un.s d qrure(ii ferait. mourirîiîde lionte si ivje

110114; "Il îîîont.ra-it toîd. le poison e't toute l'hlorreuri. 1«aîîîouî'l

woîeSerait daiîs un .ulml e iliîsmîpjcîtali -Je lie parl î;u
i('i <Ile <'eux oui onut le <"<'un îîîtreîîé pîar des vicesv îo'ii'

'e parle de> .'1îc 1 I ( liaii'situ 'ots et îum'es(.1-Z

-111 I111
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LA PRItRE DU PAUVRE

A fainie sévissait dans les I>a-ys-l- es. Les ouvriers étaiient
sans trvail On tic trouivait plus à gagner nulle pairt.
Pour donne11r <Ilu pain il ses petits eniiints, la veuive Mir-

"re*t.i -ivziit vendu soli granid bénitier d'retet la troix or-
nfe <le ruibis qu ielle avaiÎt. re:uie <le soli iari le jotir de ses

E~lle tvait vendu ses casseroles brillantes :ommne l'or,se
iliîlubles, soni lingre. jusqIl'iLsoni lit. .Il nie li re.stait plus
rienl et ses enfants, ilt~:'atàs robe, li criaient sans

Mls quie les tira«ýillenîeit' dle lat fim, leurs lreleurs
vris lui léCIlîiezîýt les enitra4illes. MaIlle faire Ira4-it-elle
ilendiier ! A quioi bon ' Lit nisère éftut patrtouit et la ciarité

ivit fi. A ha porte des rieches, la1 veuive avait Vil de pauivres

Petits ilnîplor.er en vatin une boche e paIin. Il ne lui 1ces-
'aLit pluIS u voir lmurir ses eîifînts <îu suipporter la lente
iuimîe <le la1 fixuîî.

Mais tit pa.s rapilide re:tent it suir leLle.IL porte s'Onl-
re. ("est Jeani werthlfeige, soit voisin.

-- N<,us ýsommells sav s,'écrie-t-il hors dhn1ileille. l'n

4r<u(S luuavre Clurgé de blé est arr'uivé . \'ite, vite, liâtez-vMis,
lives de la1 S.vir sont <lé*jà couivertes die uuî<>nde.

('e paole reden lavie à, la p;Ilivre mère. llie oublie

.1 1*il lie, luii reste phims unie cluole et serriant ses enfaints dans

\~îlieîuî l~rt1a, Ycre-tell rdiulse. ;îvez-vouls et 'i-
'.-s1Il est .11rrivé dui hIe - . (2e stu. votrv muère vouts donnera

011i pain.

E4,t, euitnî.i lmit les eîiat li Ile pleiln'ult plus. elle se Ili -
*"vers1 Ile port où la1 foule saie

ILe unareluauiid est fleýinIlit à tarie tid vaiss''ai leil



(Selangce de l'or, de l'argent, dles bijox quo uilésellte de

toutes parts, il distribue le blé d'une imin parcimonieuse.
.Margaretli réussit a fendre la foule.
-Pour l'amour du Christ, dit-elle au niarclînnd, donnez-

mIoi (lu blé-et elle étendit son tablier (le toile.
-Avez-vous de quoi payex- ? demaznda froidement le

inarclhand.
-Je ni'ai p)lus rien - . .1 'ai tout sacerifié. Mais, pal- pitié.

donnlez-Ioi uit peu <le blé.
-Ce blé, j'ai été le cherceri à ies risques et périls ; Je

l'ai payé fort cer.m Ce n' est pis pour- le donner-.
-C'est lvie dje Iles enifanlts q~ue *jilj)lore, sangiýlota

Mafirgam-eth, tomnbant à ses genou)11x. Aui nloni (le la Vierg

Marie. si tendre, si comnpa).tissumite, a11 nom11 du1 Christ, mort

p>our nous, donnez-nmoi <lu blé.
- -Nous avons fimi, nious ivons si grand fimîîi, grmii-et

les petits innocents.
Le inarcha.nd fut sour-d à leurs cris, son c<m'ur rest fermné

à la1 pitié.
Alors la suppliainte se relevai. Ele éftit, pâle conmme une

morte, et l'expr-ession (le sont i-egrd( lit courmir ;wto'îr d'elle unt
frisson dle crainte.

Etreignan-itt ses enfants de son bras gatuche, elle tendit
J'autr-e vers le ciel et s'écria

D)ieu pusat.Iiu vivant, -ege-ms.l'uisi..sez cet
a~var-e, cet hionmme sans, c<x'ur. ('onînianolez au vent, et u'il
disperse soli blé.

A l'instant, (lit la, vieille léedle v--mît éeaimupe-
tueux, ter-rible. . Les flancs du Nasea 'eltfurrn.e
le blé fut emporté de tous cô<'tés. Comme unt orage (de grèle, il
toumba sur la foule glacée de terreur, le lîîg dJes rive- dc (le

Szaar, il s'incrusta dans les rochers et dains l'écor-ce d'es aIrbr-es.
Depuis, bien des siècles ont passé. nmlis le temlps-ce grandilt
destructeur-a respecté ces grains <le b)lé. Au jound'hmui ecore~
ils aittestrint (lue lc cri du pauvr-e ;iri'-e jusqu'à Dieu.

LAVUE CON'AN.



]PENSÉES

Il n'est pas vrai que la religion retrécisse l'esprit, il l'est
encore moins que lsériédes principes religieux soit à
craindre. Je ne connais qu'une sévérité redoutable pour les
g(enis -sensibles, c'est celle des grens (lu mîonde.

-M31E DE "-"JAël,.

Tan4tolet d'unl côté, tanlitô)t (le l'aXutre,ý nous voyons s'en aller
ceux (lue nous connaissons. Bientôt on se trouve seul, isolé,
parmi ceux (lui viennent, comme ces feuilles d'une autre an-
née qui tiennent encore à l'arbre (luanid celles du printemps
arrivent.

EluI;(.*NiE »E un.

C'est précisément loisque rieni na manqué au bonheur,
pas mnêmie la durée qu'il comporte, que la brièveté et l'inanité
de tout ce qui paisse dlevient plus apparente et plus sensible..

-IME OUA yEN.

Le petit szicitice dle tous les instants, l'Obscur petit sacri-
fice (les petites joie-s et des petites (ised ce monde est le
plus grztnd de tous les szlcrifices, lor-sqlu'il est souitenu et renlou-

velé zevec un plein conisenîtemîent du coeur. C'est le dernier
Colible de .l grrZindt-.ui hiumîaine.

Lt.i

L& plaisir se glisse parfois à la l)lace du bonheur, niais hiî
place est trop grande pour lui.



OOMMERT IL FAUT DONN~ER

I e aisrtiste, «I lit l'uni (le nos Col tl lIora i is, Je peinl-
on Iralis la 1-".iil 141i lv. L' mi vo>ile coiiiîîîe la Pudeur,

po0sanlt iti doigt sur la boului Commîte le Sileulee.
C e ot déi 1t toujour1s é-té le goût dJeS s-aints. Q11o0n

tlle pîermette d'en Citer unl ex(Miple qui remîonte aux lutill1ters

Méhlie, très granidelue d e l oiuie, avait vil la 'levotioti
dle visiter les solitUids dle la llîelîaï<le oi1 setaient re«I*iies Cees

tq det 1<.1 péniitencee qu'on applelle les Pères tiu désert.
Au moa h.r d Nitrie Vivait z1l<rs s'aint Pamlbon, <disci-

pIe de sainît .Antoinîe. éauevouluit Voir ce solitaire celel)rec
enltre tous. et Ilui 1ff1i un pré-senlt <in 'le

Elle le trouva asis. trvaillanit àl tresser dles niattvs de

italmîtier- coIutume le dtl(Iie- dles 81è11.-u 111 signle (je laI visi-
tei'se, les serviteuirs qui La suivaient delitosrent, aux pieds dul
sainlt différênt4's piièce- d'argtenterie qui 11itontaienit l quatre
Cent einqulante manres.

-eVous iS1e <lg eerette piortioni l lit~ biens ilue Je
-Olis <>1ke polir sermurîr ceus les rè.squi Sont (1.1w; le be-
soin, dlit Mélanuie.

Sailit~ Plaîboiî continuaî: del t.resser se-s t;tes Il le leva
les veux nli sur Ile üade.1 Ili Sur la dontatrice rt'edehout
devan.Itt lui et dit. simuplemienît

- -M ille. Dit-il Vouas reîîvu
Puis ýs*;îdressaut à s<no îuu t
-D istribuuez. *es UillaiuIx solitaires qui vivenît vu

Lyblie et dans les iles. rai. vesîîuutrs sonit plus indigents
quîe les utr.

Méhli ..vatit tt etu lîv e la ré4*CeptiotI qule le sutlui
avait Faite. elle' 1<. rut <*ne<ure plus die so uuil~eie< lui
(lit

Il1 vst bit (fil( (11., -s ; ie?. qu1il y: là 1. 411;t. cent ciu -

lîate ares dagei uîîsf.

-M tille. rejetdi lesiu uslver <Ilu . C elui à

mu



qui vous offrez votre argent ila point besoin (Ile vous lui enî
;Wccusiez le Compte, puisq1 uil pése dans sa main les montagnes
et tout 1l11iiivers. Vous auriez raison de Ille dire la valeur de
Vot re flii(i.si *QtLis le terme de votre pIi-arit, nmais si elle

se ~ ~ Il ra)>>tuseigneur devant quli deulx oboles peuvent l'euuî-
potrsur la plus richle offr'and1e, le nieilleur est qjue votre

îuu;uIil f,;Ill, igniore ce qule doxîuue l 1dro1-(ite.
Unle pareille leçoni ne sewait iwuit-î-tre pats à risquer tve

toutes les dainles, de L'anié illustre Romîainîe lie s'en l*or-
Ilicilisa point. Elie g;Ird: pour le solitaire tit respect très

"1ranid. Lorsqu'il muourut, ulle ie c (rgale seslWéLil.
L..e saiiitx vit laissé qfhui orbe)ille a cdeî,îi faite. é

laineu Voulut avoir eet ouvrage de sus mains :elle le e.oliserva'.

Jusqu' la mornt leoîuîmne unle reliqu.

GRACE INSIGNE

l.~~~~t~~1l~mi 17R v(usne-sota rssé des téelégraiuuiuics de

p felîcitatien o çUs à peil près coflîtlitue clui (lu saî

Avec volis tou.,t.l reuijerej le Péiu age

suit mueii 1--t r. dlu oîe~ît >;u ; ~ ejî à nlotre-

MèrewînreI~g;

Un dta;il important~ meC 111iflfllit..I prbioc*L-
(.11. dléfinitive. fmnale. telle qu' o',;î,.n bien uéaf-le



<que temiporaire ?La copie mêmie du1 décret roulait), re.uIe co

mnatinî, vient Comîpléter votre télégrammîîe et mettre le coin-

I le -il la joie communi 11e. L1>1>l)irobitioii en efft est bien défi-
îuitive et finiale. Ce décret est l.a Sanction dle foceuvre de vos

en és Père:; spirituiel, e*t fondaIteurs i de 1'aIýuvre cilauel

ont Porte et portenît encore un si vil* iitérêt les amis fidèles
et évoésdut Précieux Kanr. Quel sujet le légitime satis-

fileti<iII, <le sainite et ruligieuise a llégresse Pour vous enl Parti-
eiier, nia Révérende Mère, que Dieu al bien volui chloisir
eohîîuîie, le très fa1-ible instrumienit <hont il devait se servir pour
lat fondation de cette clière 7oîîiimîîuîîauite des '4Religieuses
Adoratrices <lu Précieuix Saung Quel sujet aussi le douces
vonslolations. de saiites espérances. pou leý ines privilégiées
qui, fl<lèles à li voix de( liae~ Viennent chiercher danms hli

retraite dle votre Inîsti tut, eli i : vouant aui culte dlu Sangc Ré,-
demuipteuir. unle p).eetioni pus grande donit elles ont soif*, une

santiha~în îlis' assumrée qu'elles cierclîerfaîeiît en vain aul
mileu(1111 mnd plinledange<rs et de scanidales ! Dsr

niai, gâceà l'inin aveuir ApIo'ît<dnjîmec dlotit votre Institut
Vienit <Vtre honîoré, les soeurs dut Préecix Sanig se réljoiron-11t,
laissevront, leurs cSeurs se iliiter d(<ns lat consolante et l'el-Iule

con01viction que l;L, voie trace piar cette suprî-ilie saniction du1
Vicaire d1u Ch1rist est bien pour elles; l:i voîie sûre qui les ilié-

lieraî au cî.Elles *v entreronit avec unie col victioiî plus iin-
tiîîue, p)luts profouide, plus durable, du prix qu'e1 les dloivenît at-
t4lchIer à leur Vocation. Eiles y poursui vronit leuir mîarche avec
unl Plus géniéreuix élan, u11e phiîs ÈIîllaIlteý ardeur, iiiuîîîecs,
qu'elles Seront coilm»' pa lec1iCl> de la1 voi\ cde Jèsus Facile.
ument reconnume dans le~ verix app)lroba;teur de soit rrsitanlt
sur la terre.

Les grndes fiaveuirs obtvenues, exe(iteuit t ouýJours dans les
cv11.1 I)ieuî né(,s de vifs, sentimeî<nts, de remilnuaissaiee. Et plus
lat fav~eur- est gr-auuîl. plus diîéiex<evienmt le besoin de ia-
i festeî' ces iitiiuîeiit-s, plus nîombireuses sotles voix invi-

té(bes a purêter leurs acent.,;s p~our les revdire et les Chanter. Votre
ttléruiîu lii annlollçailt Ilueureuise nouvel le est précisememt



'tanis cette nlote etl'accent di11 coeur Ltut vibrant dle reconl-
nius;uîc: 1 )éc>ret dlapprobationu arrivé, cLidlev-ilOu5 al renierll-

cirle Précieux S'zang. Ehi bien oui, nia Révérende iMère,
Je ine feraii unt devoir et un bonheur de joinlire nmes efforts aux

cte.s, à Ceux de tolites v'os Chères filles, pour <Ilue le Précieux
Sang soit lou1 é ni, remercie le plIus dignîement possible de la1

*~aiejoie qu'il vient dle nous causer à tous, de
verdont il vient (le <'ratitk'r. votre Institut.

-N.Ir/aretî ", (le Sherbrooke nie Sera pa-s iuîîuet <lans ce

voncert (le lomiîn.ges, de leedtiiSet dle remîerciemnts.
l)éJil, b.1 vouÎte <le sa miodeste chaipelle a re~tenti les suaves ac-

cents <lu Mujn ifl. Et les coeurs (le vos fillesXu rJ'ie
mis1 a l'unisson avcles vôtres, par unie 111Ie penlsée et Un
mêmne .sientiInIIeit, eonitinucronlt, soyez-enl certainie, durant tout

leutr pèleivhaugc terrestre, de chaniter l'hymne de la reconnais-
aneaul (otPi.'lî ui a fait pour. elles <le si gritiles

ecloses .cc f uil i i 1)luqnut (li i n ('NI .,

Puissent ies Chères Vqaicilinles1 p)ar1 un1 n1ouveau
et puissant mit.f (le î-cnasacse av'o:eLcC une iioui-

xcl le îirdeur ila leur sitevocati>n, aiie plus 111 geliéreiseneiit>
'>lserver avec mîie inviolable Ï1elte la gloire du1 Sang' di-
viii, cette Règle le vie q1ue notre glo)rieux P<>ntife L&mi XIII
viviit <le iîa<urd'un seau particulier le sligesse et dle sain-

D ans les semtinlientsq de (iejIllqe ml'ilispire l'heureux
'~vemciiieil suýJet dulquel je vous écris, Je fleîieuî-te. Ilia Ré-

verii<e MreVo<tre tout dlévoué eni N. S.,

-PAU!L, Ev. iSmuîn

?donscigneur dle Nîcolet t-crivait. <le Roie, la lt.:tti-c suji-

lùîî8Nov-. 1 896.

Je v-ous dlois un ilot aîvanit c quitter R ien l retour des

priières qlue volis .lvv'/. falites Pour iol et que vous aleConiti-



linet.r (le faire Poul* (Ile Mon voyage soit heureux Jusqu'aul
terimec.

Oui. nous avons besoin dle pr&e'dans ce Ii'ýu de pèleri-
iia:ge ])Depuis le Saint Père jis uuplus hîumle ellrétieîî.
tous .sentent ce bmesoin de la1 pr'ière et dle la1 Satisfaction.

Quandf j'ai alionce i iea ire deJéusChi l'érection
<luit1 Inistitut voue a hi prière. danls Nîcolet, il 1lia pui contenir
Sia joie et a1 dSuîa1d spasrt. et unle large part, dans11 v ,s
pière~es de chiaque jour.

'Je lui ali dlit que v'ous nev loîîl>lîîîtZ. pas et qIle vouis ne
Vl'oblieriez ZJamîîaîs p)uis'i*l aX;ait dagéajprour% er votre I ils-
tituit. Vous pouvez donce vous Sentir heureuses et chanter
votre b)onheur d'avoir été ehoisies entre tant d'autres pour
uneu vocation si excellente, et tit ilrave Une attention
Soutenue CI Mériter les faIeîlsqu le Seigrneur tient enimée'
Ve pour ses Hosties vivantes.

'el vous dirai plus un dé(1tail. -, mion arlrivée, les douIce.s
Joli issauuees qule j'ai éprouvées a revoir' le Saint Pére. Qu'il est
bon>u, qu'il est paterniel ' est bieni le vrai représenitant du1
Sauveur dont le Sang répandu nous a rachietés.

Enî attendaniiti Je vo u îus touites d'une bénédictio n
eChoisie et Je Voîeî' tre tomut illectionIll(',

NOCES D'OR

bm'e dlernier, le cini nl itiîm amii î 'sairme d e son orI i1îa -

tiom . La veille de ve 1<>111 ii n'aI de, le ci mapi tre dio&-(-
saIin .m'suuea e e'a leju li 'i Ci Imi 11Iuraes et si-,

Monseignleurl s'est ensuite rn là llItlIin
couuimiien l.sé'ie de ftsqui s'*est termiinée le 21 *janvier, et

n1OUS domutonis qule nulle par't il yv 'ut mie fête aussi touchant''



Luni <les grands biîen fai tells d-(e J'lhumanité, saint -Jean~
1ýIIIn1ôTnier- appelait les pauvres Ses seiglieurs et se.,:ues

Cest sanq doute Ce sentitrenit (le resp)ect pour lat dignité dles
piv'ie* dans l'Eglise quni a <'abord conduit l'évêque dle Sainit-
I-lya-,cinithe, à l'H ôtel-D)ieu. La gründe famnille (les nmlheureux
lantten<lait, et, en Ii aercevanit ces mialades, ëes infirmes, ces
vieillards, ('es eutainles dor01plelîîîs qui sont là coinme dles
ileurs il travers les ruiines, plusieurs nl'onit pli retenir leurs
Larîue.. Que nie devait pas prue J'évq<ue ? et commiie ces
r*1etiejinents, (es v eooimrsdetue lse1ùè1u
htumnaines ont di<h'î ile shoi cir.g~ etueslsiîe

Le.s orphelins et les orphelines ont Waodcheinté une
e.;ititite (te circonstance avec beaucoup d'enîsemible. Puis, dans
un dialogue comlpose Pour lat fête, (les orphelines (le quatre à
douze ans ont fait l'histoire dul do.ux pontife. Pour le mner-
vivie de lit sollicitudec dont. il e,îtoure leur enfance délaissée,
,,lies lui ont rappelé se ensannlées, elles Ont rouvewrt rii
*''a 1*uPlui la lumnie ileu r dles sn eisloi.iltaiu.'<.

( "est mn Vieillard octogéênaire. tout Courbé sous le Poids
des ans et les iunfirmités qui a lu l'adresse de félicitations. Il
V';î ditt dle la mîtaière la1 plusq touchante.

Le chiant <des orphelins, a été F*ort groûité. Aux accents dle
Vvs petits, al)pelaiit sur le doux pontife les bénédictions Ce les-
tves, unl ideau s*ouivrit en lhaut dle la seêne et l'archanige saint
-Michel apparut porté par deux ailes <'or. Api 's s'être fait
VO >nîîaître, il (lit à l'v edo Satinit H.,ý'icint.he

Moilarlîamgede 'gli uiver.sel.le,.je recueil le tous les
'tix pou les presenter mi (lne e l't'nlet.je voushé

mîms, Pontife véér le touis.
-Je v-()us loue <l e e q ue \-()is avez <"aride avec soin 1'lîé'

'itae d Seigneuir, lie laissatnt lperdrie aucu(Ilde ceux qui vous
sult é'té' Confiés.

.Vous avez pris sowi votre protection la vueet l'or-
''lu<'iu et pa.1r Votre >ollicitude le pauvre a1 été sevourul.

\'ous avez aliméf' la1 beauté du1 s;u,îictîitii,' et la Sanc(titi -

:luudes, mîinistres de l'aulteýl
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Vous avez porté une dilection toute paternelle aux
··*er'ges privilégiées, bien iombreuses autour (le votre houlette
.acrée....

Oh ' anges protecteurs de cette maison, accueillez avec
moi ces élans de gratitude. . ils sont une prière qui retombe-
ra en douce rosée sur le Pontife vénéré que le Seigneur con-
servera à l'amour de ses enfants. "

C'est un orphelin de sept ans qui a rempli le rôle glorieux
le l'arehaige. Il l'a fait d'une façon ravissante.

Après les hommages des pauvres, des abandonnés, Mlon-
seigneur Moreau a bien voulu recevoir ceux des religicuses diu
Précieux Sang. Accompagné de Monseigneur de Druzipara
et d'une trentaine d'ecclésiastiques, il s'est rendu au ionas-
tère, le 27 décembre, à sept heures P. ?d. Des lanternes chi-
noises éclairaient les passages jusqu'à la salle le connunauté.
où les religieuses attendaient l'évêque.

L'austère salle était décorée avec un goût exquis et ce
soir-là offrait un coup d'Sil charmant. Des guirlandes (le
fleurs, de verdure, serpentaient autour des neuf colonnette.
dorées qui soutenaient les arceaux. A l'endroit des chapi-
teaux, des grappes le fleurs blanches .surmontées de palmes
d'or formaient couronne. Entre les arceaux, sur des écussons
diaphanes, se lisaient les dates du sacerdoce et le l'épiscopat
(le Monseigneur.

C'est au " Chant des Noces d'Or " que Sa Grandeur st.

rendit au trône élevé à l'une des extrémités de la salle. Ce
trône était tendu de draperies de velours rouge ornées de
franges et de glands d'or. Les insignes le l'épiscopat surimon-
taient le baldaquin rouge, blane et or: une toile représentant
une colombe entourée de rayons en formait le fond.

De gracieuses banderolles s'enroulaient autour de la salle.
Sur les transparents illuminés qui ornaient les fenêtres se dé-
tachaient les instruments de la passion.

En face du trône, à l'extrémité de la salle, des flocons de
tulle de différentes nuances figuraient des nuages, au milieu

m m m m
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desquels apparaissait une copie charmante de la Vierge de
Murillo, grandeur naturelle. La Vierge tenait dans ses mains
un riche diadème inachevé et semblait présider à la fête avec
les fondateurs de l'Institut dont les portraits se voyaient sur
les murs.

Après le chant d'entrée:

i h ina prière,
Prends ton essor,
Fête d'un Père,
Les noces d'or, "

un duo de piano fut brillamment exécuté. Pendant ce temps,
les religieuses se rangèrent en deux chours. Dans la maison
de la prière, il n'y a pas eu d'adresse, mais l'Office des Noces
d'Or.

C'était la grande originalité de la séance et je citerai
quelques versets:

" L'Institut du Précieux Sang n'existait pas encore.
Et aux ouvriers et à l'ouvrière de cette euvre, il disait:
Dieu le veut, la Providence viendra à votre secours.

" Elle vous nourrira comme les oiseaux du ciel, et vous
vêtira comme les lis des champs.

La prédiction du digne prêtre s'est réalisée: nous ne
emons point et nous sommes rassassiées,

Nous ne filons point et nous sommes vêtues de blanc.
" Que Jésus, le Souverain Prêtre, nous garde notre Sei-

gneur et Père.
Aujourd'hui, demain et vingt-cinq ans encore."

Que l'On se change en DIAMANT!

Pour opérer les grandes <euvres de son épiscopat, il s'est
confié dans le Seigneur.

" Il les a basées non sur l'or et sur les moyens humains,
mais sur la volonté divine et sur l'humilité.

" Aussi s'élèvent-elles déjà comme des arbres forts et vi-
goureux."



lu'isuite, dlans tit cho(eur symbioliq<ue, les nieuf maikisonis de
i'institut offrent à MýotiseiîgnIeui' leur-s lhommages et l'expres-
sion <le leur gr-atitude. A neuf reprises, deux soeurs se deta-
client (lu1 grouple et, v-iennent déposer aux piedls de ïMonsei-
fri1(ur uit cadIeau (de cir-constatnce.

Puis. touites les portes se fer-ment. lDans unt lointain nmys-
terVimx, on enîtend les chants sua-ves. Ces eluants >e rappro-

client. .Ce iont, les sSeurs du ciel qui se joignent à celles de
la terre pour rêter- le do(ux preélat humble dlecer Une pluie
(le fleurs se r("u<l 'est leur pr-ésentt.

Ces fleurs sont recuieillies sur une riche étofle et deux
niovices vont les déposer aux pieds dle Monseigneur.

Sa Grandeur remercie en) qm-lques par<oles émues et tout
se termine Par le, Chant «' Gloire au Sang!

LAI'RE CONAN.

LE PAPE ET LA FRANCE

Une Ode du Saint-Père

L VEON M U ,I V oulan,1t rWende 1at1,11in l'm nt a X
fêtes du1 cenitenair-e (le Remlis, vient <le composer Une
ode latinie p>our chianter- le bapilt^iie (le Clovis et les

gl,-oir-es de la Fr-ance.
Cette ode «t te ares aul car-dinal agéix.rce

vêque <le llemms, qui, sur le <desir du Saint-Père, (en ai <donné
lecture dans sa catîmediale, le.jour- de Noël.

Nous eumprunlltolis la traducetion de cette pue.sie, èl 1' m

l'ire1<(/us
Qui qj>npii le.,; I",,,cs!

l-ilm mlélmire <lu1 très lieuîr'ux évènemnent (fui amena la1 nation
(les Friances, al la Suite (le Soi). roi (lovis, il se conisacr:erl 11u
( 1lmist.

MI



ODEII

Le maître (le"; nations, C'e-st D)ieu. Solfdaiîî il abait les
puissances. il exalte les humnbles ;il tient <bans Ski 111aiî les
(bvjHenents, il les grouverne au rrré de la justice.

On dit que Clovis, accablé par les armnées teutonnles.
\'Oyant ses soldats eperdus dev'ant le péril. s'est cieles y'eux
levés au ciel:

O' Dieu, toi (lue (lotilde dans ses prières appeile sou-
vent .Jésus, sois-moi propice 'ýSi ti mn',accordes un prompt et
p)uissant secou>rs, je me1 donnerai a toi sans réserve,

L'f~ise dlissipe aussitôt ; les ZÎm1es, ré'cOif'ortées, reprenl-
nent une nonulle ardeur ; le Franc, se retrouve pour le coinl-
bat: il s'élance et disperse ses cruels ennemis.

Vainqueur, ton v'oeu est comblé. Va, Clovis, tu l'as pro-
mis, incline ta tête sous lv joug dui Christ! A Reims t'attend
le ponxtiîfe, le frlont ceint <le la mitre.

Est-ce un rêve eLes tétendaIrds entourent l'autel, le roi
Ini-inêne est purifié' pmr l'icau sainte : l'armée entière et le
peuple sont baptise's dans ioid<e Salcrée

(.) ine trois fois bellielise ! Reille dle l'humnuité r"é
nlérée, é1teliîs ton empire. :car Voici que. la France vient elle-
mlême déposer il tes pieds les lauriers de Ses victoires.

EIlv le louirn colluiine- 1111el lucre(' elle sera fière <'ître ta
fille p 11i'-eC elle prwia vr unl principle dle vie supé-
rieur. e-, ---t féiéau pontife stuprêmi)e la portera à la gloire.

Que faillie ah coitenIllller. la longue Serie de. ses héros 1Le
valinquleur du(1 ro11 i Astoîphle brille aul prelmer rang, p)ieuIx
ellauiil i li'doit5I'e

Veingeur (le Romne contre celui qui l'avait détvastée, deux
fois il séacredloutable, à travers les sommîets (sapéles
Alpes, et il grarantit au successeur de pierre des villes qui i
doinnent àî lui.



56

Quelle joie d'admirer ces plialant.' es, miaîtresses (le .Jérui-
salei, qui ont délivré, le sainit tombeJ(au Quelle émotion (le
Suivre leurs expeéditions répétées dans les plaines <le la lPales-

()puissancve inlouïe, de tette noble enfanît qui force les9
<lUIps enneisii Jeannîe, souteniue par D)ieu. a écarté de li;
F ranice les hiontes de la dléfaite.

O légions d'Mles vaillantes qui ort terrassé l'hydIre du1
ealvinîisile et préservé, par. leur énergiîe, d'un11 affreux dssr
et la nation et son t.n

Mais, Oit suis-je emI porté 'Xoîci qule reviennent les temps)
heureux ('1 l'antique vertu réchîaufkb les .nc voici (Ile le
triomphe <le Rlîms excite et prsetous les Cwei*s.

IPeup)le dle rac.prendls garde (Ille rien nec viennle <u)s-
leureir l'éclat de toit passe. glorieux, et fiue l'erreur, aux perti-
iles Conseils, ne répandfe ses téneèbres lans les esprits.

Que le Chirist soit votre roi, 41) vous qu'il s'est attachités
.1Honte a qui se fiait l'eselave <le- seetes inîfâmnes 'Péri-ssent les
hiainles parmi vous et (Ilue toutes vos forces unies nie formîent

])]lis qul un fiaiseau
Quatorze siécles durant, l'ardeur de \ttc- vie ,i i£tive a4I

persisté, Se refusant à ii 11r1 relne aux r'ives de la1 Vesle,
S1)et vos (lus'cnlîîîîrn e nouveau.

.Jusque sur les t erres lointaines le nloml français dlevient
vliaque jour plus puis.sant. Aux puplt~es dle l'Orient eux-
mêmjies, qu'il soit secour labîle et qui1 secondce l'expunsion dle
notre foi saint'..

La foi ali C hrist est ali-dessuls dle tout. Sans elle pas dle
l'osIe'ité Clrlle ' est pli. elle que ,;'est élevé si hautl'-
tique honneur ile votre nation . cest par' elle. aussi qIle la
g~loire dle la Franve resterat inmnortelle.

(I ) ('etlte ril i;..i. tiivre eu:.Vil le quii fui i-i ri la I.-tîre l b.!r-
it. la '.uîi

'I
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FEU MONSEIGNEUR :FABRE

URfl la vie et les derniers jours de Nlonseigneuir deMot
réal] lesj0lurnaux-' ont donné bien dles dé'tails. Qul'ou ou

permette d'pu'rsrla beauté iglèede sa voem-

lion sacerdotale.
L(Jharles-Edollard l~;beappartenait, Commue 01n sait, à 111lle

hmnleie et osdre Cependant le umonde, oui li soli-
riait, lie l'attira jamais. Il é1tait dle eu-lx <pli vont à ])ieu à
travers tous les u<nmiret, dans l'ardeuri (le ses <lîx-hiuita:ns.
il ii aspirat.it qul'auix l'abeuirs et au1x joies du1 saüer-doce. Mais

.mat(le li peCrmlettre <le sulivre.sa1 Vocation, solim 1),r( le soul-
illit il illie redouitable lireulve. Il vouluit qule Soli fils vit le
monde et le laîadans le t<)url)illoii umondain dle lParis. Polir

obéir à son père. 1lle eu eFabre fréqulenîta beaucoup1 les pro-
mîeaeles tîmeatres et l(s bals. Lepreiuve diirca six mmois

elle ne lit qualrnrsa rj(soluitioiî de se donner ài I)ieu, et

*est <lans la1 paix\ et la Joie dle soi) ceur11 (Iue Cm e-dur
la>eimiiola surl l'autel sa puire jeunl esse pleine (le promesses5Q.

l)eenuprôre.il soccupa ecoup dles jeunes grenis pour
quii il semblait avoir ie re spcae personnle lemod

Wavitpa tolbl senenai ilii luii ersone les pré-d

lEni 1873> .1. le chianoinle Feabre fut nommné coadjulteuar de
Mgrr Bouirret auquliel il suiccédca en Di6 (Ce Itilaété 101

ses diocésains, pendant ses vnt-rianes'éicot.on
l'a vul à sa mort.

" Grl-ands et petits, dit unl jouirnal dle M<ontréal, paulvres
et riches, c;ttholiquie-s et p)rotest;iitg, citadins et laeos
t<ms d'un C<)nm accordl, muls par '. s nmiêîtie.s scntiments dlu
rer*ets et d'amour, sont venus v'isiter les reste-s v 'nérés dul
pasteuir des grands et dles petits, des pauvres et des richies, de.

lai(le tous.
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ABR{AHAM

lx

Il J~(.t t.ujiîs ;iprt -s 1la. destruction (le Sdîe.AIbra-
liani1 quitta. la d1.icîelise vaIllée dle MxlîéPour se fixer
dans la1 partie ilîéridiolîalc du1 pays de (limanaa, entre

( à:d~ l'orienît, et les déserts dk. à l(iCCei(lenlt. Ses pere-
triniiti<>us le Cond<uisirenit à ( erua ité' roýall <les PhIilistins,

alor l goveri 1ée plir le prinîce Ah îéel.(eu-irçt
l<Dit-ilVeil laiice le d)lril<e qJ'i>vl,(ue touts avalienIt aipris a
Ftespv'eter. "Vous voye(z, lui (lit-il, l'iinîîîelîse plainle q1ui se flé-

r<uilclev t vo)s veu:; elm<isissez pour Vou >11 ('411lir l~nI'>
(li vous zLain le pîlus vntie.

Abrah;i.m l>l;Ltt se-s tentes, ilînis les solitudes dutdlé ert,
-1u milieu dle (éra.sa. p)rospérité fit. si prodigieuse et si

r'apidle. <lu'Alujînlecli le put sciiiprelier de 'V( Ic(Woir des
Cra-inte.s mi sp 'jet ci- sont tropl puissant voisil.. Il vinit un jour
le trouxver, aeoip.nu e I>llueol, le(-nila n de( soli Ir-
iie. pour lui prolmser un pacte dl;illîaîavce.

'I iei velus lîeiiit <is touites vos Clntreîîri-es, luii dit-il.
.Jure-îi- r e îîîôni1e D ieu que vous nie ferez (le 11al, Ili à

mi, Ili a ies; Ilats i a ma r.îve, niais quet( vous nIe tra;ite-
rey. ioî et mon peuuple, avec k~ Ilite <buit uimius aIvons usé1
eIiverl*s volts, limatir* votre qualiité d'êtrniger.

-J'e h'î-ai le sermient que Vouit emiad réponidit
Alîraluaîn, îîîis;upaavu veiiilltez Ile dire poil-1 -vjos t'r enis

(1) Reproduction interdite, à moins d'une periiissioni spécialv de
l'autelir, le lIer. P. Berthe, rédlemuptoriste. On peut se procurer, au
prix de3: fr. franco. la~ collection des 25 ]Récit< bibliques. en s'adres-
Bant au Rey. P. Directeur do Jq aSid <zii ll à ANTosy (Seine)
F ranIlCe.



iWl'it elilevé, (le fretiti puits que ies !Zerviteuris avaienit

creuse.
Abliinllevli ob>serva iîlîhuî n luii avait point iléeîî<>-

ce li. violt'ile don>t il seb plaigniait. -Je Ile 'connaiUs point les
<-<>palls, a1*jouita-t-il, et J'entendls parler <lu Ce flit pour la

p>remîière fois. 1
Satisfait <le <ctte <ŽXC5ie, Irlizilit <flrît en présent -lu

eller philistin des bîuset des b>rebis ;puis touts lux, tirent
a'.C* sriicîi lepaCe dallauî.'. Au îîî.:înent du l**'par1t. le

pîatriairchîe choisit dans son t.roupleau sept~ petites brebis qu'il
illit à. part .et, Commîîe Aîîechlui deumandait Ce qu'il voll-
lait en ftire ' - Vous le.-- rec-evrez' dle uuî; mnain eoîîîuîîe un té-

u,(iYI<QVivant qu'Ablraluauuî a creusé c-e pi

(leC puits porta dlés lors le uoin le jlrabe e puits, du1
sermîenît, , parce qju'il avait ('te tgeuîtoîn dit pacte c-oiili par
les deux Chefs.

Abjunel enl retourna; dlans hi1 enpitale., enchanté de
l'homume dle. l)îu qui, (luuas rpit i t u uits et de la
plai ae qui l'eliton rai t, V 1>hilf un bIîlois pour omlfbrageYr ses
tenl IL . Il éleva amussi en Cet endroit un autel à .Tbv leh
i eu <'te'll.iellellt beuîli, donit les mnierveilleuses î>u<nieses ve-

Muient de s'cuipi. An teumps marqué par les anges, Saral
lui avait donné un fils en <isant: l) ieu ne ii';î t-il pas donnlé
sujiet (le rire, et quiconque l'îIl)lreil<lia pourra -t-il se défendre
fil sourire avec moi ? Saraxa .vi. onc nour-rir <le soni lait tit fils
<lu enîtena;ire AI>rali;inu ' qui jamuais aurait pu vroire à ce mni-

racle ? '
Abrialnti avauit eni effet. cent ans quanud l'enfant vint .111

umon<le Il le virc<muîit le huitièmne jour, 5e1<)i l'ordre de Diteu.
et l'appela Isae s--iele fils du rire et de la joie. He-
las ! il lie 8.1vaît wp-s que l'enfant dui rire lui (-outelrait bien
ileq larmies!

Quand v'int le temps dle sevrer l'enfant. Abraham donna
%ln grand festin à toute la tribu, qui se ré jOlit 'avec lui, en
voyant le fils dle La uuunimre croître et se déelopper. Seul.
le Jeune Isinaël nle se réjouissait pas. ('oninei auîtrefois Ag-ar



-ivaiit ineprise .sa miaitresse, lsinaël afliýctait en tolite occaisioni
dle se montrer supérieur ail fils dle Sara, et mêmne <le le rudoyer
sans pitié. La mîère sentit soni orcruieil se révolter de nouveau.

Renîvoyez la servante et soni fils, dit-elle à Abrilaha. Le fils
d'une servante lie )IV;grLpas l'hé ritage dle mon fils Isaac.

9 Le p-atriarchle ne put entendlre sanls émîotionx ees Violentes
uaroles. Le père d'Ismaël pouvait-il chasser (le sa 1)l'senvee le

fils et la in're ? D)ieu le tira <le sa douloureuse anxiété, eni
li rév-élant sa volonté. -ar ii'a pas été trop sé'vèr vr

la servante et soli fils, lui lit-il. Fais droit à. sa demande. Car
llacseul doit sortir la race qui portera ton nomn. Quant e

Ismaël, parce qu'il est issu dle toi, j'en fer-ai le chef <l'un grandl
peuple.

Abraham se leva dle gr-and imatin, prit dui pain, une outre
remplie <'eaui. miit sur les 'pauîes d'Agar ces provisions <le
VOyaglte, lui donna soi) fils et les reillit à la garde <le D)ieu.

1,-. pauv-re mière 'éogatristement, tenant soni enfant
par la main, avec l'intention <le re<ra<griner PEI rpte, sa,. patr'ie,
mais elle s'érra, ls les solitudles dle l3ersabée. Errant auI
hîasard< ail milieu dles dléserts, elle vit bientôt le pain <ininuier
et Pl'otre se videri. Il ne li restalitq' mourir, elle et Soli
-enfant. L'ayant <léposé au pied <'un arbrisseau, elle le conm-
tell)fla une dernière fois, plus s'1enl éloigna jusnu'à la distance
41111 tralit de flèchie et s'assit, brisée <le dauleur.

-])il moins, dit-elle, je ne v-erai pas mourir mon efn.

11n1 disant ce: mlots, elle ecaa m sang1 lots et remîplit l'air
lIe ses Cr-is. L'enfanlt Pleurait aussi, quand tout à COUP une
voix aingélique, Perçant la nule, interpella la1 pauvre lllère

Agar, <isait-elle, que fais-tu ? Pourquoi te désespérer
dle lu, soi te ? Jéhovah a, entendu les eri.s <le l'enfant pleurant
au pîied le l';uhre. Lèvec-toi, prends 1cm fils par- la main, et
tontinue ta route. Ismnaël sera. un joui- le chef <'une grande
nation.

En même te.mpls, il lii <lessillat les yeux: jetailt les re-
grls autour d'elle, Agar ap)erç-ut uni- ,oitrce d'eau vive o'
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clie put remplir son outre. L'enfant but <le cette eau et fut
;lin-si iiaulueetsue

Du reste, Dieu nie*cessa poiii t (le veil ler sur le fils d'Abra-
luin, son serviteur. Adolescerit, il parcourut les déserts et
ilev'int un archer très habile. Arriv-é àL l'gd'hommne, il se
fixa dans la solitudle (le Pha:raon, oit sa, iière lui fit épouser
une1 égyptiennel.

(.A c<ntini'r)

Médaille miraculeuse de Notre-flame des Oliviers

p N 1493, la rande êgise ((lei le deMurat' ail départe-
îîîment (le canîtal en Franc-e, ayant été frappée par li,
foudre, fut complètement re<luîte en cendres.
Seule, une statue, faite dle bois d'olivier et représentant

la sainte Vierge, fut irclue ntsauvée dles 11;111îns.

I)arsune trçadition très ancienne, cette image aurait
ete, tl)port(ée dle Terre-Sainte, en 2.54, par saint Louis, roi (le
France.

Un fait certin, c'est qule la Mère dle I)ieu a souvent pré-
Se'rve <le la, foudlrc ceux qui l'avaient invoquée sous le titre dle
N<tre-1);une <les Oliviers et porté avec confiance lanudll

Cette vieire bénie est aussi invoquée cil faveur des fecm-
ilmes appelé'es à dev'enir nières et dles pauvres alienés.

sous Plic IN, de sainte mémoire, cilai lanée 1856, la,
S.îilte Colinr grgation dles Rites approuva, un office particulier,
r'un1posé en l'honneur de Notre-Damne dcs Oliviers ; c'était-

iiie prmir reconnaissance publique et oflicielle du culte
rend11u à la staitue miraculeuse, qui fut couronnéce quelque
ilps plus tard eii vertu d'un bref (le Léon XIII, cil date tiu

If) mnai 1,878.



La cérémon)Iie du1 co1*iiene t m~narquée par unii nu -
1*aWle bien p>ropre à dé.\ elopperî et à il uae lat dévotiozi
des fidèles.

CJe *j> l m iionlntil.î1, petite tille aire d(e neuf ans:.
't.lit~ sub'itemîent gu-iérji d'aile tuilleur aui genîoux gauche qui
la faisait beauceoup souiffrir, et el le laissait uls euxbéule

(.11-ot aupreès dle la statue.
D epîuis cette époqu1e, 1878, Notrc-D aîine des Oliviers n'a

CesI«e <le eaîdeles grâces dii ciel sur* tous ce.~quil'îv-

Nous recommiiandoins dlonc la déôvot.ionîa iî Inmédaille uîli-

raueîede Notre-Damie dies Oliviers il touts nos lecteurs et

phis îatcleînîtaux liers e amille.
LA SEMAI NE EIIEEd M ité.

( )n pourra se prueurer. cette. mîédaille, auI mionastère du
1>reeieiix Saîî1 àst-Iliv.citle. P>rix : ;)0 C. la loilIz.iiie. .>) v.

iee.

ACTIONS DE GRAGES

Ja.vaî;is pî*oîîîîs (lu fiaire publier dans L.\ Voix iw 1îÊ
CIEWN SAN; différenites grâcevs que je demîandais à Notre 'Sei-
gieur. Cmeil a dael l*-.taucer,e ic memîpresse dI'itcconi-

1)lii imia promesse, afin que tout le monîde szS iiie m esu
est lbon et nu ious exauce toujours quand on1 inlvoque' soni

1ý'tiiit dans la dtes.f-aute d<aî)lv ragre. vt baxîs î>ru\ i .
Sioni pour 1lhiver, 'ai flit uie nieuvaine au1 Prcexsang etvcc

le concours <les prières <les religieuses dui mîonastère du Pré-
cieux Saiqg (le cette ville, promiettant dle faire publier ler-
sultat, si j'obtenais le secours (lui faisait l'objet dle ina deiîan-

dle. N'ayant autre cho.se que des dlettes, *Je mule suis p1Oil>st
d'encourager à lei dévotion (le lat 1'iroi nmes pai ent-s et nues
amuis. J 'ai re(;u d soul enct >,ur l'heure tût mit pasi iuêu^

(.u le t4'i-iliv fl*zcomplir- (xe que 'Uas éolî t 1>1<: voilà dêli-

-Iý
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dr <e Iles appré~hensions au sjet des di»vrs besoins qu1'oeea-
'-zi< enteL hl. saison rigouireulse.

Une Jeule fille del- dix-huit ans soutfiranit d'un érysipè~le
depuis sa naissance, Vient dJ'obtenlirnsuagmn anfse
qui lui permlet dle se livrer ettoUS., les tru.t.vaux-- (lu ihaec
q1ui auparavant la jtait dlans Un dot alarmant, auquel les inlé-
1leCilis ne pouvamienit rien. Cette jeunle fille dlit devoir cette J'a-

VVIIr* CL lat proimesse <julel le fit de la faire publier <lans 1 vos a-
îîaLeS, si elle était exo lieve.

Suivantl1>.1 i iss lfa itu ;iu Précieux Sang, yen il lez
inserer d.anis vos aninales deux graces obtenuies aipres une letn-
Va1ine faite eni son honneuîr. Lat premiè're est la rné'risoîî miii-
Iividiat' (Fuiie ji 1iTl;('e <t la1 <eux iènî îî d'un mald'eu
t1 iii Ille. faisait bla' uoi llur Vi ve le Sam, dle J.és

-Je dois vous dlemainder (le remercier le P>récieux Sn
le niouis avoir préserves d'un gr'and mîalhieur :ce ili:titii Il- feil

al failli reiire en) cendlre nlotre mîaisonî.
e* *

)n1 nous ért de, \Vindsor. M i1ls
,Je viens m'acquitter d'une promesse cin VOUS prianti.

'limiséiee daims votre pieuse revue le tait 5uivait. A la tini du1
Mtois <laoût nmon mari fut atteinît <les fiévm'es typhoïdes. Aidé
'' plusieurs per.sonnes ro'1-ligio'u.ses nous fVînmes beaCucoup die
1'1'iCrfl5 ion r, saielis iiCarje trouvais iiiipossi>le quil nous11
1;îiqsiît si tô't. Apm's beaucoup d'iuistaiices au ciel, il prit dlu

sans'iX S cS ependaunt savoir ii qui attribuer sa guérison puis-
'l'Il- <lacun Priait suivant sa dé'votion. Après quelques jours

'IV' ]'('I)Q5, il eut Une v'eclmut. qui le réduisit en peu dejoumms Ca
ln vtat alarmant. .'riisaux lZ(evdes! SSurs <Ilu Précieux

~:fget recommiençai mne neuvaine avec mîes enfanits, afin
.'obtvnju' sa gulérisonl. D)ès les prel 11iers joli'ns <le la neuvainme,



le mialadle prit du inieux: le dernier jour-, il pouvait se lever
et lnarChier un peu dans st chlaimbr-e il est ma:,inltenlant eln
pleiie con)valescenice.

J'attribue aussi au précieux -sang de Jésus et îà Sainit
Auntoine dle 1>aloue la faveur d'avoir pu, mlalgrré ina frêle
,aiîté, p diertous les soins L-1I cessaires à il1011 in r I; pem-
<ant unle lmmladie aussi cruelle et aussi longue.

tUne autre personne aussi de W. M1. al Obtenu lagurol
(<,u11 violenît mmm11 lde tê^te après unle n1euva«»ine au Péiu

Nous avons une petite fille de 4 ans qui a été bien Ilia-
Lide de la diphltérie; le miédecin l'aN ait conmdamnmée. " ]amîs
une couple dhieuî 's, nous1 alVait-il dit elle sera morte. "Nou.-z

avons prié le creur sacré, de Jé.Suls et nous avonîs promis unle
grand'mnesse enx loimmc:r de soi1 pré-(cieuix Sanmg, s'il accordait
la gu (lo e notre elîfitumt, et (le faire publier cette guérison
dains vos annales. lDepuis eette promuisse, l'enfanît prenmd du
inieux tous les jou îs. Elle nous dit souvent "Ce n'est pas-
le docteur q1ui in'a gurie-c, c'est le petit Jésus. "PIendant qui'-
elle e-L-ait bien mialade, elle tenmait un petit crucifix dans Se!-.
manls et l'cilmbassat bien Souvenît.

Plusieurs autres Imimaades ont é"té guéris après des lieu-
Vailles fiaites en l'honneur dlu Précieux 'Sangl* cii V j*imi*i
la proitesse de îes fa-ire publier.

IYautres grâces très spéciales ont été accordées sous lesý
mêmes circonîstance.

Beaucoup d'autres personnes remercient le PrécieuxSag
N. D <les Oliviers, saint Josephi, sainîte Aunie. saint Antoine
de Padoue et saint Expédit, pour des grâces ruaqaîe
qu'elles uni ont reçues.






